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Nous nous connaissons tous les trois depuis une quinzaine d’années. Nous avons partagé une 
douzaine de camps scouts dans le groupe de notre commune, (Olivet, près d’Orléans dans le Loiret). 
Voyager ensemble a donc toujours été une évidence. C’est cette même évidence qui nous pousse, 
aujourd’hui, à concevoir un projet d’une plus grande ampleur.  

Notre idée première était la suivante : partir pour un long voyage en conclusion de nos études et de 
notre vie scoute, ou en introduction de notre vie d’adulte.  

Nous voulions que ce voyage soit plus qu’une expérience personnelle et qu’il serve une cause qui 
nous tienne à coeur. C’est pourquoi nous avons mis en place un fil vert autour de l’environnement. La 
dégradation de l’environnement est un fait et elle a de nombreuses conséquences néfastes sur 
l’Homme et ses activités. De plus en plus, les hommes en prennent conscience et essayent de trouver 
des réponses à la fois globales, largement médiatisées, et locales souvent méconnues et pourtant 
tout à fait aptes à répondre aux enjeux de terrain. Ce sont ces initiatives locales qui nous intéressent 
tout particulièrement. 

Nous voulons à notre mesure, participer à cette prise de conscience collective... 

Ainsi est né notre fil vert : Traverser l’Europe et l’Asie en vélo avec l’âme de reporters à deux roues, 
témoins des impacts locaux de la pollution sur l’homme et ses activités, mais surtout témoins de ces 
hommes et de ces femmes qui ont décidé d’agir en faveur d’un développement social et économique 
respectueux de l’environnement. 

  

Nous allons réaliser 20 reportages sur des 
initiatives de développement local. Ils seront 
diffusés dans certains médias et serviront de 
base à notre phase retour. 

Notre Dynamo sera aussi solidaire, en soutenant 
en Inde un projet local en Inde, à la fois 
financièrement et concrètement  en se rendant 
sur place. 

La Bourse Aventure financera l’aspect Dynamo de not re projet. 

Nous vendons nos kilomètres pédalés grâce à notre site Internet www.dynamosolidaire.fr. Un module 
de don très original nous permet de vendre chacun de nos km 5€. Notre objectif : récolter 20000 euros 
pour un projet de développement en Inde, soutenu par Ekta Parishad, un mouvement qui lutte pour 
l’accès des paysans à la terre en Inde. 

Nous sommes soutenus dans ce projet par Frères des Hommes . Une ONG internationale qui 
travaille avec Ekta Parishad depuis plus de 20 ans. 

Le projet DynamoS’olidaire se déroulera en 3 temps : 

- en France : mise en place le fil vert, la logistique et la communication autour du projet, 

- en Route : durant 9 mois pour 10 000 km pédalés à travers l’Eurasie, dont 6 semaines en Inde 

- en Inde : 6 semaines à la rencontre des populations rurales de l’Inde et un mois au sein du projet 
que nous finançons. 
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Pour concrétiser notre projet nous avons créé une association qui porte son nom : DynamoS’olidaire. 

Présentation des membres d’équipage 

Thomas, 24 ans, étudiant à Bordeaux futur professeu r de Mathématiques 

«Depuis la fin de notre projet compagnon  au Sénégal en 2003, j’ai toujours 
voulu construire un projet de plus grande ampleur…DynamoS’olidaire répond à 
toutes mes attentes : Au-delà du défi physique, cette aventure va nous apporter 
une autre vision du monde et, à travers nos reportages, nous permettre de 
rencontrer des gens actifs à travers l’Europe et l’Asie. Le thème du 
développement durable me tiens vraiment à cœur, car il reste encore beaucoup 
de travail pour sauvegarder notre environnement et j’espère que, par la diffusion 
de reportages et le don de nos bras, nous aiderons aux mieux ces acteurs 
locaux. En bref, je suis fier de notre projet et j’ai vraiment hâte de le concrétiser.»  

Niveau d’études : - Licence de Mathématiques, Université d’Orléans, 2007 

 - CAPES de Mathématiques, Université de Bordeaux, en cours 
 

Son rôle dans le projet  - préparation : logistique : matériel, site Internet, visas. 

 - phase retour : pour mener nos actions de sensibilisation, notamment 
auprès des jeunes, nous aurons grand besoin d’un pédagogue comme 
Thomas ! 

 

Loïc, 25 ans – Urbaniste, il a travaillé en 2008 su r des projets de rénovation 
urbaine dans des quartiers sensibles de la région p arisienne. 

«Je l’ai souvent vu à travers mes études, la réponse aux  problèmes 
environnementaux et sociaux globaux passe largement par des initiatives locales, 
plus aptes à répondre aux enjeux de terrain. C’est le terrain de l’Eurasie que je rêve 
à présent d’arpenter à la rencontre de ces militants du développement ».  

 

Niveau d’études : - M1 Aménagement et Développement du Territoire, Lorient, 2006 

 - Master Urbanisme, ENSA Nantes, 2007 

Première expérience 
professionnelle 

Durant toute l’année 2008, Loïc était chargé de mission rénovation 
urbaine. Il a ainsi travaillé sur des projets de réhabilitation de 3 quartiers 
(Corbeil-Essonnes – Tarterêts) 

 

Son rôle dans le projet  - préparation : communication, relation FdH/Ekta, recherche de subvention 

 - phase retour : l’approche territoriale et socio-économique de Loïc est un 
plus pour la compréhension des projets que nous allons rencontrer. 
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Tanguy, 24 ans - Ingénieur  Hydraulique et Environne ment, il a travaillé en 2008 sur 
la problématique de l’étang de Berre  

«Je pense avoir ce qu’on appelle le goût ou encore l’esprit d’aventure. Ce petit 
truc qui me pousse à découvrir l’inconnu, à aller à la rencontre des gens, à vivre 
au jour le jour…  Ce goût m’a été largement transmis par mes nombreuses 
années de scoutisme. L’idée d’organiser un grand voyage partagé avec mes amis 
me trottait dans la tête depuis longtemps. Il fallait qu’il soit utile, qu’il serve à 
quelque chose ou à quelqu’un. C’est l’esprit du projet « DynamoS’olidaire » et 
c’est pourquoi je me lance pleinement dedans !» 

 

Niveau d’études : - Ecole d’Ingénieur Hydraulique et Mécanique, Grenoble, 2007 

 - Master Institut Administration des Entreprises, Aix en Provence, 2008 

Première expérience 
professionnelle : 

Pendant l’année 2008, Tanguy a travaillé sur la restauration de l’Etang de 
Berre, près de Marseille. 

 

Son rôle dans le projet  - préparation : communication, relation HdH/Ekta, recherche de 
subvention 

 - phase retour : le regard technique de Tanguy, notamment quant aux 
questions d’environnement et de gestion de l’eau, nous sera 
indispensable pour mener nos reportages. 

 
 

 

Nos expériences passées à l’international :  

Les différents camps que nous avons faits grâce au scoutisme nous ont forgé nos premières 
expériences en matière de voyage de solidarité.  

C’est ainsi que Thomas est parti en 2003 au Sénégal, où il a participé à la vie d’un «centre de 
rééducation et d’éducation nutritionnelle», où il aidait des soeurs dans leur quotidien auprès de 
nourrissons souffrant de malnutrition. 

Loïc et Tanguy ont été au Liban à la rencontre d’une ONG qui mettait en place un système de gestion 
de l’eau dans une zone rurale reculée pour développer des activités d’éco-tourisme et d’agriculture 
traditionnelle dans une région qui ne vivait jusque là que de la culture de la drogue. 
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Le but de l’association DynamoS’olidaire est de partir à la rencontre d’acteurs du développement local 
au cours d’un voyage de 10 000 kilomètres à vélo de France jusqu’en Inde. Une vingtaine de 
reportages seront réalisés et diffusés sur notre site ou via des médias locaux.  

La présente partie répond donc aux questions : qui allons nous rencontrer, pour avoir choisit ces 
sujets, où allons nous, comment seront réalisés et diffuser ces reportages. 

Vous trouverez en annexe la liste des reportages que prévoyons de réaliser, les contacts, les 
thématiques. 

Le but du voyage 

Quels acteurs pour quel développement ?  

Nous nous intéressons à toute association, ONG, agriculteurs, entreprises… mettant en oeuvre des 
projets locaux soucieux de la préservation de l’environnement et de l’équité sociale. Vous nous 
entendrez très peu souvent parler de développement durable tant c’est aujourd’hui une notion 
galvaudée, abstraite pour beaucoup.  

Par nos reportages, nous voulons plonger avec nos lecteurs au coeur des solutions concrètes et 
locales à des enjeux globaux (l’agriculture biologique, la protection de l’eau…), pour mettre en lumière 
des actions menées par des acteurs de terrain.  

Les reportages en cours de route 

Le choix des reportages 

La carte ci-dessus donne une idée des initiatives rencontrées en chemin. Le choix des sujets de 
reportage a fait le trajet. Nous voulions traverser des régions où les problèmes environnementaux 
sont exemplaires. En voici les principales étapes : 

- Nous commençons par Fribourg, mi Avril. Avant de visiter la ville qui s’affiche comme la capitale du 
développement durable, nous visitons un éco quartier en France, à Châlons-sur-saône, le 4 avril. 
Nous recherchons actuellement d’autres exemples d’éco quartier en Chine et en Inde, pour mettre en 
perspective ces nouvelles tendances des politiques urbaines à l’échelle du contient. 

- Nous suivons ensuite le Danube de sa source jusqu’au delta. Plus grand bassin versant d’Europe, il 
est l’écueil de rejets industriels et agricoles. Son delta est ainsi à la fois un gigantesque niche 
écologique mais aussi le réceptacle de ces pollutions : une zone à enjeux incontournable! 

- Puis nous remontons vers Moscou par l’Ukraine : Tchernobyl 20 ans après ? Nous rencontrerons 
une association de femmes qui met en place de multiples projets de développement. 
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- Nous rêvions de prendre le transsibérien, c’est pourquoi nous montons si haut dans le nord, mais 
surtout, nous voulions voir la plus grande réserve d’eau douce du monde : le lac Baïkal. Ici aussi les 
pollutions sont multiples et notre ingénieur Hydraulique attend avec impatience cette étape. 

- Mongolie, Chine : nous avons ici plus de mal à trouver des sujets de reportages, mais nous savons 
déjà que nous rencontrerons les problématiques liées à la préservation du mode de vie des nomades 
en Mongolie, ou à l’agriculture biologique en Chine. 

- En Inde, nous rencontrerons plusieurs groupes de paysans, pour comparer les problématiques des 
paysans sans terre d’un Etat à l’autre, avant de séjourner un mois dans le projet que nous finançons. 

Notre terrain de jeu : L’Eurasie.  

 

Carte des 14 premiers reportages repérés, DynamoS’olidaire, Janvier 2009 

La composition de nos reportages 

Chaque reportage doit tenir en deux pages, et devrait nous servir de base pour la réalisation d'un livre 
et d’une exposition itinérante au retour, où il s’agira pour nous de tirer des enseignements et de mettre 
en perspective ces expériences. 

Ils seront toujours construits de cette façon :  

- un article : il présente l'initiative en question, 2000 signes. 

- un portrait : notre objectif de "mettre en lumière les acteurs du développement local" prend tout son 
sens ici en rédigeant un portrait d'acteur, où il se raconte, témoigne de son engagement, raconte sa 
région, 3000 signes. 

- une brève : elle présente le contexte du territoire où nous sommes, vu au travers d'une anecdote de 
voyage, d'une rencontre, 750 signes 

Chaque rubrique est illustrée d'une photo. 



Deux autres formats, plus visuels, pour mieux capter l'attention de l'internaute. 

- un diaporama : 15 à 20 photos pour présenter le projet et illustrer l'article principal. Ce format est 
moins adapté à la presse écrite et correspond plus au format blog. On le retrouvera sur notre site, 
mais n'hésitez pas à puiser dedans. 

- des petits films ou diaporamas animés comparables à celui qui est en présentation sur notre page 
d'accueil seront réalisés, plus au gré de nos envies.  

(Notre guitare tiendra-t-elle coup jusqu’en Inde ?) 

La carte qui aujourd’hui nous sert à vendre nos kilomètres sera bientôt utilisée pour localiser nos 
reportages. Des icônes « caméra » apparaîtront sur le trajet permettant de repérer chaque 
reportage sur la carte, il suffira de cliquer dessus pour faire apparaître l’article. On y retrouvera aussi 
nos coups de cœurs, plus en lien avec le voyage. 

Les reportages sont donc essentiellement écrits, et correspondent au format presse/internet. Nous 
sommes en relation avec quelques TV et radios locales autour d’Orléans qui nous joindront en cours 
de route pour relayer notre aventure. 

Nos moyens de communication et de diffusion. 

Nous nous sommes fixés, de produire chaque mois deux reportages, un objectif relativement 
ambitieux compte tenu du rythme qu'il nous faut tenir à vélo. Notre calendrier est fixé par les saisons, 
et soumis aux aléas climatiques, mécaniques, physiques et politiques. 

Pour produire nos reportages, nous aurons avec nous deux ordinateurs, deux appareils photos 
moyenne gamme, un caméscope robuste, un petit appareil pour la prise de son.  

Pour assurer notre autonomie en électricité nous emmenons un panneau solaire capable de couvrir 
tous nos besoins, et nous démarchons les opérateurs Internet pour avoir accès au net où que nous 
soyons. (un système type clé3G+ international). 

Ce dernier point est crucial pour assurer la transmission des infos, et éviter de devoir trouver un 
cybercafé toutes les semaines. 

Frères des Hommes se chargera de mettre en page sur notre site les articles, et de les envoyer aux 
partenaires médias 

Nos 15 principaux partenaires médias 

Presse écrite :  

Presse 
écrite 
spécialisée 

     

Presse 
locale/sites 
amis 

  
   

TV/Radio 
nous ayant 
déjà reçu  

   



Le site Internet : www.dynamosolidaire.fr 

 

Outil incontournable du projet DynamoS’olidaire, notre site Internet est à la base de notre 
communication. Depuis son lancement en Septembre, à l’occasion de notre « tour de la région 
Centre », 3500 personnes l’ont visité (Mars 2009). Il a pour nous plusieurs fonctions essentielles :  

L’explication du projet et la présentation des partenaires. 

Ce site est notre vitrine et explique en grande partie la réussite de notre projet. On y retrouve d’abord 
l’explication de notre projet, la présentation des partenaires (frères des Hommes et Ekta Parishad), et 
de nos sponsors. Fin mars, nous allons faire un petit toilettage de cette partie qui n’a jamais été 
retouchée depuis son lacement, fait un peu dans les précipitations, d’où les quelques fautes 
d’orthorgraphe. Une version anglaise de ces onglets sera publiée avant notre départ, pour nos 
partenaires étrangers, notamment nos contacts reportages. 

La vente de kilomètres 

 

Grâce à des 
étudiants de 
Toulouse, notre site 
dispose d’un 
module de don très 
original qui nous 
permet de vendre 
en ligne des 
kilomètres. Chaque 
donateur peut 
choisir son 
kilomètre. Le trait 
rouge du départ 
verdit au fil des 
ventes de 
kilomètres. Nous 
avons vendu 
presque tous les 
portions de 
l’Europe… 

 

Le dynamoblog 

Depuis le lancement du site, nous publions en moyenne deux messages par semaine pour rendre 
compte de l’avancement du projet, présenter nos nouveaux sponsors, nos actions, notre revue de 
presse etc… 

La diffusion de l’intégralité des reportages 

En cours de route, on retrouvera sur la carte de vente de nos kilomètres tous nos reportages qui 
seront ainsi localisés et visibles sur le site, par l’onglet reportages. 



La phase retour 

 

Au retour nous prévoyons d’organiser un cycle de conférences/diaporama, principalement autour de 
la région Orléanaise. 

Cette phase retour se déroulera de Février à Juin 2010, d’autres évènements ponctuels pouvant être 
organisés jusque fin 2010. 

Exposition/diaporamas 

Une exposition itinérante va être réalisée. Elle sera accueillie dans plusieurs MJC, écoles, hall 
d’entreprise de l’agglomération orléanaise. 

Nous serons par exemple reçus par la MJC de notre ville, Olivet. L’exposition restera 15 jours au 
« Moulin de la Vapeur ». Au cours de ces 15 jours nous réaliserons 3 soirées débat/projection 
thématiques : le voyage, l’agriculture raisonnée, le développement durable. 

L’exposition sera composée d’une vingtaine de panneaux présentant nos reportages, notre voyage et 
le projet financé en Inde. 

Elle sera donc amenée à changer plusieurs fois de lieu pendant le printemps 2010. A chaque fois 
nous venons présenter nos diaporamas pour illustrer l’exposition. 

Autres supports possibles 

Nous nous interrogeons aujourd’hui sur l’opportunité d’écrire un livre ou de réaliser un film au retour. 
Les bénéfices de la vente de ce film iraient entièrement aux actions de Frères des Hommes en Inde. 

Les 20 reportages réalisés en cours de route pourraient nous servir à écrire un livre au retour. Nous 
avons la matière et l’éditeur : Frères des Hommes édite régulièrement des publications pour son 
propre compte. S’il est à peu près certain que nous écrirons quelquechose de retour en France, et 
que l’écriture commencera dès les mois de vélos, nous n’avons pas décidé quelle forme prendrait cet 
ouvrage, quelle place nous pourrions laisser au voyage, aux reportages. L’édition d’un tel ouvrage 
pose surtout un problème de coût, que nous ne sommes pas garantis d’amortir. 

Nous aurons avec nous un petit caméscope, plus remarquable par sa robustesse que par sa qualité 
d’image. Nous ne sommes donc pas techniquement en mesure de produire un vrai film. Cependant il 
est tout à fait envisageable de réaliser un montage audiovisuel mêlant photos et séquences vidéo, 
produit à partir des diaporamas que nous diffuserons lors des expositions. 
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Nous partons pour un long voyage, qui nous fera passer jour après jour et mois après mois de notre 
ville natale, Olivet au sud d'Orléans, à l'extrême Sud-Est de l'Inde dans la région du Tamil Nadu. 
Durant ce temps, nous comptons 
rencontrer de nombreux acteurs du 
développement local et ainsi mettre en 
lumière 20 initiatives locales. 

Ce trajet revêt donc pour nous de 
nombreux enjeux qu’il s’agit d’identifier 
et d’anticiper afin de les appréhender 
le mieux possible :  

�  Tracé de l’itinéraire 
(connaissance des pays 
traversés, climat, visas santé, 
etc) 

�  Gestion du matériel (vélo, 
reportage, pièces de 
rechanges) 

 

 

Description de l’itinéraire 

En Europe : 

Départ le 4 avril 2009 de la mairie d’Olivet dans le Loiret, nous mettons cap à l’Est pour traverser 
l'Europe de l'Est, en longeant le 
Danube, de sa source jusqu'à 
son delta au bord de la mer 
Noire roumaine. Puis Cap au 
nord via la Moldavie l'Ukraine et 
la Russie pour arriver à Moscou 
sa capitale. Nous comptons 
arriver à Moscou fin juin 2009. 
après un trajet de 5000 km. 

Partir début avril nous permet 
d’éviter l’hiver en France et de 
traverser l’Europe durant le 
printemps : le temps pluvieux du 
départ devrait aller en s’améliorant, pour arriver en Russie en pleine période estivale. 
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A priori cette traversée de l’Europe devrait s’effectuer sans contrainte de visa ni de vaccins jusqu’à 
l’arrivée en Russie. Nous comptons perfectionner notre anglais et apprendre les rudiments de Russe 
afin de pouvoir converser un minimum. Bien sur, ceci  ne nous met pas à l’abri de rencontres qui se 
dérouleront à l’aide d’un langage des signes improvisés !  

Le trajet ainsi tracé ne devrait pas comporter de parties avec des dénivelés trop importants, ni de 
route en mauvais état. 

 

En Russie asiatique et en Mongolie 

Notre traversée de la Russie se fera essentiellement à travers le trans-sibérien : De Moscou jusqu’à 
Irkoutsk au sud du lac Baïkal, nous voyagerons 5 jours dans ce train mythique, couperons 5 fuseaux 
horaires et parcourrons 5000 km. Ces 5 jours seront le temps de la récupération mais aussi des 
premiers bilans et de la préparation de la partie asiatique. Du lac Baïkal, nous descendrons plein Sud 
pour rejoindre la Mongolie, le désert 
de Gobie et arriver à la frontière de la 
Chine en mi-août 2009 après 2000 
km. 

Les visas sont cette fois ci 
obligatoires, mais toujours pas de 
vaccins obligatoires même si de 
nombreux sont recommandés. Nous 
converserons en anglais et en Russe. 

Le trajet ne comporte toujours pas de 
parties très vallonnées mais de 
nombreuses traversées de grands 
espaces vierges (notamment le 
désert de Gobie) : un bonne 
logistique matériel et alimentaire sera 
de rigueur ! 

 

En Chine, au Népal et en Inde 

Cette dernière partie, nous fera longer le fleuve jaune en Chine pendant 2500 km jusqu'à ses sources 
aux frontières du Tibet, qu'il nous faudra d'ailleurs franchir en passant par des cols à plus de 5000 m. 
Arrivés à Katmandou la capitale du Népal, nous descendrons définitivement des montagnes pour 
rouler au milieu de la plaine Indienne et ce jusqu'à notre arrivée à destination au Tamil Nadu en 
décembre 2009. Cette dernière partie représente 6000 km. 
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Les visas sont obligatoires, et l’autorisation 
d’entrée au Tibet reste une problématique 
que nous étudions en ce moment. Les 
vaccins ne sont pas obligatoires jusqu’en Inde 
mais fortement recommandés. Nous devrons 
converser en Chinois et en Anglais. 

Le franchissement des cols tibétains sera la 
partie la plus difficile de notre voyage mais 
aussi la plus exaltante physiquement. Une 
contrainte forte est que à partir de novembre 
les températures descendent fortement dans 
cette région : il nous faut donc l’avoir 
traversée courant octobre. 

 

Nos vélos 

Outre le transsibérien en Russie et 
l’avion au retour, notre principal 
moyen de transport sera ce modèle 
de vélo (photo ci-contre). 

Nous avons contacté le 24 décembre 
dernier notre vélociste dans le bourg 
d’Olivet. C’est lui qui réparait les 
mobylettes de Thomas quand il était 
adolescent ou les vélos de nos trois 
familles. Mais en allant le voir en 
cette veille de Noël, nous étions loin 
d’imaginer qu’il proposerait et 
obtiendrait de son fournisseur, de 
nous sponsoriser en nous offrant ces 
petits bijoux à deux roues. 

Cycle Europe, par sa marque Gitane 
a déjà permis à trois jeunes de partir 
pour un tour du monde sur ces 
prototypes (voir : la terre vue d’la 
selle). 
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Enoncé des visas 

Pays  durée du 
visa  

Prix (€)  action visa (€)  Autres 
(€)  

remarque 

Russie  1 mois  35€  35€  60€  voucher de 60 jours 

Mongolie  1 mois  60€  27€     

Chine  90j  35€  60€     

Tibet    220€      autorisation comprise dans le 
coût du trajet Chengdu – 
Lhassa en train 

Népal  60j  30 €     nous le prenons à la frontière 

Inde  6 mois  30€      nous le prenons à la frontière 

TOTAL  410€ 122€ 60€  

  Total par personne : 592 

TOTAL : 1776 

+ surcoûts éventuels : 2000  

 

Les visas de la plupart des pays que nous traversons doivent être pris moins de trois mois à l’avance. 
Nous passons donc par un organisme, action visas, qui s’occupe de ces formalités pour la Russie et 
la Mongolie avant de nous les expédier sur place. 

Le problème du Tibet : 

Si nous devions demander aujourd’hui un visa pour le Tibet, il nous serait refusé. La frontière est 
fermée depuis quelques semaines. Nous avons quelques contacts sur place qui nous indique que la 
situation sur place évolue constamment, les douaniers ouvrant et fermant les frontières. Il n’y a pas 
d’autorisation formelle pour rentrer depuis la Chine au Tibet. Cependant il faut passer par une agence 
et prendre un billet de train ou d’avion pour rentrer en règle sur le territoire. Nous ferons donc cette 
partie du trajet en train entre Chengdu et Lhassa. Une fois au Tibet, il faut bien sûr éviter les zones 
interdites. 

Nous évaluons ce billet de train (en fonction des sources Internet) à 220 euros. Ce chiffre n’étant 
qu’une estimation, et vu d’autres aléas qui peuvent se produire nous arrondissons le coût de nos visas 
à 2000 euros. 
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Santé  

Vaccins 
 
Une amie étudiante en Médecine a réalisé pour nous un petit guide médical pour grand voyageur, 
dans lesquels sont répertoriés les principaux risques sanitaires auxquels nous allons être confrontés, 
les vaccins qu’il nous faut faire, et notre trousse à pharmacie. 
 
Maladie Nom du vaccin Modalités de 

vaccination 
Prix/
dose 

Rage RABIPUR 1 mois avant le 
départ 
3 injections : J0-J7-
J28 

40€ 

Hépatite A + 
Typhoïde 

TYAVAX 1 injection 67€ 

Encéphalite à 
tiques 

TICOVAC Adultes 0,5 mL 2 injections : J0-J30 40€ 

Méningite Vaccin antiméningococcique polyosides A+C  1 injection 30€ 

Grippe ??? Pour info la formule vaccinale est revue tous les 
ans car chaque année ce sont de nouvelles 
souches virales. Ex : le vaccin antigrippal de 
l’hiver 2008-2009 contient les souches de l’hiver 
2007-2008. Donc vous pouvez vous faire 
vacciner mais vous aurez 2 ans de retard sur le 
charmant virus… 

 6€25 

 
- 177€ par personne 
- Aucun n’est remboursé. 
- Tous peuvent être faits par un médecin généraliste. 

 



Trousse a pharmacie 
 

La liste des produits que nous emportons a été établie par une amie étudiante en Médcine, validée et 
complétée par nos médecins traitants et notre pharmacien. 
Cette liste est extraite du petit guide médical pour grands voyageurs, dans lequel Sophie a compilé 
pour nous les principaux risques sanitaires auxquels nous allons être confrontés. 

 
Pour les plaies : 
- gel ou solution hydroalcoolique pour l’hygiène des mains +++ 
- sparadrap, coton, bandages, pansements, compresses stériles, épingles de sûreté, petits ciseaux,  
- pince à écharde 
- savon de Marseille, antiseptique, désinfectant à usage externe (sachets)  
- matériel de suture, sutures adhésives (STRERI-STRIP®), champ stérile,  bistouri, ciseaux droits, 
tulle gras et bétadiné 
- seringues et aiguilles (mais attention à la douane : éventuellement prévoir un certificat bilingue 
français/anglais à l’intention des contrôles douaniers) 
- lidocaïne 1% injectable (ex: Xylocaïne® flacon de 20 mL) pour anesthésie locale si vous suturez. 
 
Pour les « petites maladies » : 
- antidiarrhéique (antisécrétoire ou freinateur du transit en lyophisat), ± antibiotique intestinal (après 
explication par un médecin), papier toilette  
- soluté de réhydratation (ex: Adiaril® ou Coca-Cola® non light) 
- antispasmodique (Phloroglucinol = SPASFON-LYOC® à faire fondre sous la langue) 
- antiémétique (Dompéridone = MOTILIUM®, Métopimazine = VOGALENE® en lyophilisat oral) 
- antalgique, antipyrétique (paracétamol plutôt), thermomètre incassable 
- anti-inflammatoires non stéroïdiens (kétoprofène = BI-PROFENID, Diclofénac = VOLTARENE …) 
- médicament anti-infectieux  
- antihistaminique (allergie)  
- pommade pour les brûlures (BIAFINE®) 
 
Pour la traumatologie :  

·  baume anti-inflammatoire 
·  Strappal® 
·  Etastoplast® 
·  Eventuellement de quoi immobiliser une articulation ou une fracture mais je me doute que la 

place est limitée dans les bagages, à discuter… 
 
Pour la prévention du paludisme :   

·  traitement préventif du paludisme  
·  Prévention des piqûres de moustiques : 

produits répulsifs contre les moustiques, insectifuge (serpentins incandescents, diffuseurs 45 nuits 
d'insecticides).  
 
Indispensable :  
- Tire Tique +++ 
- couverture de survie +++ 
- désinfectant de l'eau  
- pommade antiprurigineuse (Crotamiton = EURAX®, Buféxamac = PARFENAC®) 
- crème solaire, bâtonnet de protection des lèvres, lunettes de soleil,  
- produit de rinçage oculaire, larmes artificielles, collyre  

 



 

 

Voici le matériel que nous avons choisi, pour la réalisation des reportages et du voyage 

Matériel de reportages 

Photo Description – prix Acquis/Non 
acquis 

 

300€ 

 

250€ 

 

Pour des raisons d’économie, nous avons choisi de partir 
avec un matériel un peu moins performant que celui 
présenté dans le budget. 

Nous partons donc avec un Panasonic Lumix FZ-28, 
valeur sûre dans la gamme bridge (même si nous aurions 
préféré partir avec un réflex). 

Pour le caméscope, nous avons choisi le digital Movie 
CA-8 de Sanyo. Robuste et abordable, nous ne 
produirons pas d’image de grande qualité. 

Enfin nous emmenons un petit appareil compact. De 
cette façon nous avons tous les trois un appareil pour 
photographier ou filmer à tout instant. 

200€ 

 

Pour la prise de son, il nous faut un petit enregistreur et 
un micro. Pour l’heure nous n’avons pas fait notre choix. 

Budget 
estimé : 
200€ 

 

Nous aurons avec nous deux ordinateurs pour la 
réalisation des reportages. Le premier, moyennement 
puissant pour ses 1,6 kg, nous permettra de faire 
quelques PowerPoint et de manier quelques photos. Il 
nous est fourni par un informaticien du bourg d’Olivet 

Le second, moins puissant mais très compact, nous 

500€, 
sponsorisé 
informaticien 
Olivet 
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0€, prêt 
Frères des 
Hommes 

Connexion Internet 

servira uniquement pour du traitement de texte. 

Pour la connexion Internet, nous sommes en contact 
avec France Telecom. C’est la seule entreprise française 
capable de nous fournir un service Internet international 
par satellite ou par des accords avec les opérateurs 
téléphone des pays traversés. 

Nous n’avons pas encore le devis mais ce service et 
l’abonnement devrait nous revenir très cher. Non 

acquise. 
Estimée à 
1000 euros 

 

Un panneau solaire nous est prêter par la boutique envie 
d’éco à Orléans. Plié le panneau solaire est très peu 
volumineux, et surtout très léger. Il alimente une batterie 
qui peut fournir jusqu’à 19 volt. Notre ordinateur le plus 
gourmand demande du 12V, nous sommes donc 
entièrement autonome en matière d’énergie. 

500€, prêté 
par envie 
d’éco 

Autres équipements 

Disque dur 300GO, cartes mémoire, pieds pour appareil 
photo, connectiques… nous estimons à 450 euros nos 
besoins en équipements. Une marge de manœuvre sur 
laquelle nous pourrons rogner la veille du départ. 

450€ estimé 

 

Matériel collectif de voyage 

 

Réchaud primus, l’appareil indispensable pour faire la 
cuisine au gaz, à l’essence ou au diesel. 

150€ 

 

Tente makalu 4000. 3 places et une grande abside pour 
y ranger les sacoches, voir les vélos. 

170€ 

 



 
 

 
 

état d'avancement au 10 mars 2009   
financements acquis 33450 
en cours d'acquisition ou montant incertain 8400 
non acquis 8150 
TOTAL 50000 
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Voici quelques explications sur la colonne recette de notre budget, financeur par financeur. 
 
Le programme européen Jeunesse en action  nous a accordé en Janvier une bourse de 8000 euros 
pour la production de nos reportages, notamment en Europe. 
 
La DRJS Centre Loiret  nous a accordé une subvention de 700 euros, dans le cadre du programme 
envie d’agir. 
 
La DIREN centre  pourrait nous accorder une petite aide au retour, via son service sensibilisation à 
l’environnement, pour l’impression des panneaux de notre exposition. 
 
La Guilde Européenne du raid finance des projets de voyage avec une dimension aventure certaine. 
Les dossiers sont à déposer fin Mars, mais nous sommes déjà en contact avec eux pour ajuster notre 
dossier à leurs critères. 
 
La Fondation du Crédit Mutuel  Centre  a été la première a nous accordé une subvention de 800 
euros, en Novembre. 
 
La Mairie de Courcouronnes  (Essonne, 91) est très intéressée pour financer notre initiative et 
accueillir au retour dans ses écoles/MJC nos diaporamas. Le conseil municipal nous a accordé à 
priori 400 euros (80 km), mais l’information ne nous est pas confirmée. 
 
La Mairie d’Olivet  est notre premier soutien médiatique notamment grâce à cet article dans son 
bulletin municipal « Oh Olivet » de Janvier, qui fait de nous aujourd’hui des célébrités dans notre 
commune... Le départ le 4 avril se fera depuis l’Hôtel de Ville. Nous solliciterons la mairie au retour 
pour nous aider à financer l’exposition qui restera un bon moment sur la commune et ira dans 
diverses MJC ou écoles. 
 
Notre vélociste, Antonio Meira  à Olivet, est de loin notre première aide. Il nous a déjà fournit les 
vélos. Reste les sacoches et les équipements divers que nous sommes en train de choisir avec lui, et 
qui seront en partie à notre charge, et surtout ses conseils techniques qui ‘ont pas de valeur. 
 
Envie d’éco  nous prête en échange d’une caution notre panneau solaire : une très belle façon de 
nous aider pour cette boutique qui vient d’ouvrir rue de Bourgogne à Orléans. 
 
AFFAT voyage Olivet  va nous aider pour les billets d’avion retour. Il est encore trop tôt pour dire à 
combien reviendra cette aide, seuls les frais d’aéroport seront à notre charge. Les billets de 
transsibérien pourraient également nous être fournis par ce biais, mais nous n’en tenons pas compte 
ici. 
 
Nous avions un bon contact avec Décathlon Orléans , mais celui-ci semble se désister. 
 
tx2 informatique  Olivet nous fournit à moindre frais notre ordinateur et notre disque dur, soit une aide 
de 300 euros. 
 
Nous avons contacté les commerçants du bourg d’Olivet  pour une aide financière que nous 
évaluons au final à 150 euros. Beaucoup nous ont aidé d’une autre façon en nous offrant des savons 
ou des T-shirts... 
 



Traitement des Surfaces industrielles (TSI)  travaille près de Nantes et développe notamment des 
actions autour du développement durable en entreprise avec la région des Pays de la Loire. 
 
Nu Farm est un fabricant d’engrais, a priori loin de nos sujets « agriculture biologique ». Nu 
sponsorise pour qu’au retour nous venions témoigner de notre vision de l’agriculture biologique et du 
développement, au travers des reportages et diaporamas réalisés. Cette entreprise n’achète pas non 
plus une « image bio » en sponsorisant un projet jeune, Nu Farm ne s’adresse qu’aux agriculteurs et à 
des professionnels, elle est méconnue du grand public. En revanche les salariés seront invités à nous 
suivre de près. 
 
Nous avons déjà versé sur notre compte 3250 euros d’autofinancement , nous estimons à 800 euros 
l’argent que nous pouvons encore apporter. 
 
Le rotary club Orléans Val de Loire  nous aide à hauteur de 1500 euros. 
 
Les dons  et les financements solidaires:  
Notre objectif depuis le départ est de collecter 20 000 euros au profit d’Ekta, dont 10 000 venant de 
dons de particuliers. Nous sommes aujourd’hui à 8500 euros, collectés depuis Novembre dernier. 
L’objectif que nous nous étions fixés de récolter 10000 euros de dons de particulier va être dépassé, 
et comme sur les 10000 restant nous sommes à cours de temps et de ressource, nous repoussons 
cet objectif à 12000. 
Le Mouvement des Chrétiens Retraités (MCR) va nous aider dans les prochaines semaines en 
organisant des ventes de gâteaux, à travers la mobilisation des 60 groupes locaux dans le Loiret. 
Dans le cadre de leur opération « bâtissons des ponts entre les générations » nous organisons donc 
des rencontres entre notre association et ces groupes locaux, avant et après le voyage. Un peu 
également citer un collège d’Orléans, ou un groupe de jeunes militants de Frères des Hommes, qui se 
mobilisent pour récolter des fonds. 
 
La Fondation Ensemble  finance au travers de ces « micro-programmes » des projets tels que ceux 
d’Ekta Parishad, en Inde. Nous déposons courant mars mais avec peu d’espoir : cela nécessiterait un 
suivi très lourd de notre part. 
 
La Région Centre  et Frères des Hommes terminent ensemble un cycle d’actions dans le sud de 
l’inde. Ce financement serait en fait la continuité d’un partenariat entre la Région et l’ONG dans le 
cadre de la Coopération Décentralisée. 
 
 
 
 
Si nous n’arrivions pas à rassembler tous les financements pour la partie solidaire avant de partir ou 
d’ici cet été, nous pourrions encore imaginer certaines actions au retour : vente d’un livre ou d’un film 
etc… 
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Les initiatives repérées 
En Europe 

N° 
Lieu  

(pays, 
ville) 

Thèmes 
abordés 

Initiatives/contexte 
Dates de 
diffusion  
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Chalon sur Saône : ville pilote du 
développement durable 
En 2002, Chalon devient lauréat d'un appel à 
innovation pour un programme de 45 villas qui 
marie mixité sociale et développement durable. 
Depuis, la ville continue d’être une ville pilote en 
développement durable : charte précise pour 
lutter contre les gaz à effets de serre, 
construction HQE, limiter au maximum l’usage 
de la voiture, mise en place de nombreux 
espaces verts… 
La mairie de Chalon nous propose gentillement 
de nous accompagner une journée pour nous 
expliquer plus précisément ce beau projet 
précuseur. 
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Fribourg : Capitale mondiale du développement 
durable 
La ville de Fribourg est connue pour être la 
capitale mondiale du développement durable. 
Ecoquartiers, Maisons juxtaposées, Parcs 
nombreux … 
Elsa Gheziel a fait sa thèse sur les écoquartiers 
en Europe. Aujourd’hui elle fait visiter l’éco-
quartier Vauban à de nombreux touristes. Elle a 
accepté de nous consacrer du temps pour 
répondre à nos nombreuses questions d’éco-
reporters… 
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Nous avons un bon contact en Autriche. Le 
repérage du reportage est en cours de 
finalisation ��	���	
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Aux confins du Danube, une nature belle mais 
fragile… 
Le Delta du Danube est dans une situation 
paradoxale. Réserve faunistique et floristique 
exceptionnelle, il est aussi le réceptacle d’une 
pollution issue de tout le bassin versant du 
Danube long de plus de 2500 km. Cette pollution 
a divers effets sur la vie de la population locale 
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et du pourtour de la mer noire. 
Acteurs locaux, chercheurs biologistes vont 
nous éclairer sur cette problématique et nous 
montrer quelles principales actions ont été mises 
en place, et quels sont les principaux résultats 
obtenus. 

"	

���3����	 -������������� 	 Des toilettes biologiques pour répondre à un 
problème de santé publique 
L’approche développement durable de ce projet 
est originale : on ne fait pas du dd par 
conscience et protection de la nature, mais 
parce que c’est le moyen le moins cher et le plus 
efficace pour répondre à un problème de santé 
publique. 
Explication : La Moldavie étant très pauvre, 
beaucoup de villages n’ont pas les moyens de 
mettre en place un réseau d’eau potable ni un 
réseau d’assainissement. En fait, les eaux de 
consommation puisées dans des puits, sont 
polluées par les eaux sales qui tombent dans de 
simples trous creusés en dessous des 
habitations. 
C’est pour répondre à cet enjeu important de 
santé publique, que Solidarité Eau International 
finance une action pour mettre en place des 
toilettes biologiques, efficaces, peu onéreux et 
qui en plus permettent d’autres applications 
comme réutiliser les défections humaines pour 
en faire de l’engrais… bio ! 
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Ukraine : « Mama 86 », un mouvement de 
«mamans » pour le développement durable 
Fondée par des « mamans » Ukrainiennes 
quelques temps après les évènements de 
Tchernobyl en 1986, Mama 86 a peu a peu créé 
dans toute l’Ukraine un réseau d’associations 
locales en faveur du développement durable. 
Ce réseau ainsi constitué revêt une double 
force : agir localement pour obtenir des résultats 
concrets, réfléchir globalement pour échanger, 
discuter, afin d’avoir une stratégie commune et 
planifiée. 
Les combats de Mama 86 sont nombreux et 
axés sur tous les thèmes du développement 
durable : 
Agriculture durable, assainissement, eau 
potable, éducation dans les écoles, place des 
femmes dans la société…  
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En Asie 
�

N° 
Lieu  

(pays, ville) 
Thèmes 
abordés 

Initiatives/contexte 
Dates de 
diffusion 
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Promouvoir l’écotourisme afin de protéger le 
lac Baikal.  
 
Le lac Baîkal, surnommé aussi la perle de 
Sibérie, est l’un des plus grand lac du monde. 
Il représente à lui seul plus de 20 % des 
réserves d’eau douce du monde. 
La création d’une ligne de chemin de fer 
reliant Irkoutsk à Oulan Bator a attiré 
beaucoup de monde et notamment des 
industries qui ont pendant longtemps pollué le 
lac en toute impunité. 
Aujourd’hui, de nombreuses ONG se 
mobilisent dont Great Baïkal Trail, bel 
exemple de développement local, qui en 
promouvant l’écotourisme lutte pour protéger 
le lac Baïkal. 
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La culture de l’échalotte à Burun : un 
projet au profit de la population nomade 
mongole…  
 
La mondialisation actuelle et l’avènement de 
l’économie de marché rend la population 
nomade mongole de plus en plus vulnérable.  
Un projet de culture d’échalotte, très adaptée 
aux conditions climatiques locales, a alors été 
mis en place à Borun (120 km au Nord 
d’Oulan Bator). Objectif ? permettre un 
développement économique (en assurant aux 
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Quels sont les enjeux de développement futurs 
auxquels devra faire face l’Ukraine dans le 
proche futur ? Quelle est la force réelle du 
réseau d’associations locales tissé depuis plus 
de 20 ans par Mama 86 ? Quels sont les actions 
« terrains » des antennes locales ? Quels sont 
les principaux résultats ? 
Beaucoup de questions auxquelles nous 
tacherons de répondre pendant les deux rendez-
vous pris en juin prochain : le premier au siège 
de l’ONG à Kiev, le second auprès d’une 
antenne locale à Nizhyn, sur notre route vers la 
Russie… 



bénéficiaires une source de perenne) tout en 
préservant l’environnement. 
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Monter sa ferme biologique en banlieue de 
Pékin. 
 
«  C'est d'apporter ma pierre a l'édifice d'un 
monde plus respectueux et agir pour la sante 
de la Terre et des Hommes. » ainsi résume 
Romuald Peters pour expliquer pourquoi, 
depuis maintenant plus de 3 ans il réfléchi à 
un projet de création de ferme biologique en 
banlieue de Pékin. Celui-ci devrait aboutir 
dans les prochains mois ! 
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La Chine à plein poumon ? 
La Chine est en pleine croissance, les 
industries tournent à plein régime, les villes se 
développent exponentiellement. La nouvelle 
puissance mondiale attire tous les regards et 
toutes les craintes… 
 
Qu’en est il de la qualité de l’air ? Peut on 
respirer tranquillement à Pékin ou devrait on 
porter des masques ? Comment est 
considérée cette problématique en Chine ? 
Quelles actions ont été mises en place ? 
 
Nous irons rencontrer M …, ingénieur sur la 
qualité de l’air à pékin qui répondra  
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Des productions Bio dans la campagne 
chinoise… 
Marion Ghestern, notre contact français nous 
met en relation avec un chercheur de Pékin 
qui a développé des productions "bio" en 
Mongolie Intérieure et dans le Shandong. 
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Au fil vert du fleuve jaune… 
Le fleuve jaune est un des plus grands 
fleuves chinois. Nous le remonterons pendant 
2700 km jusqu’à ses sources. Syndrome 
chinois récent, ses rives se sont fortement 
urbanisées, industrialisés et de nombreux 
barrages ponctuent aujourd’hui son cours. 
Quelles conséquences sur la société, 
l’économie et l’environnement ? 
Nous chercherons des contacts tout au long 
de notre route pour nous éclairer sur cette 
problématique. 
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Mise en place de potagers dans le Tibet 
Occidental 
Marion Chaygneaud habite Lassa depuis 10 
ans maintenant. Elle monte différent projets 
de développement au Tibet et notamment un 
projet de mise en place de potagers dans le 
Tibet occidental. Nous allons la rencontrer à 
Lhassa, où elle habite, pour en savoir plus… 
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Comment vivre durablement à plus de 3000 
m d’altitude ? 
Nous traverserons la chaine himalayenne du 
Nord au Sud en nous intéressant aux 
conditions de vie des peuples de hautes 
montagnes.  
Comment se chauffer durablement ? 
Comment continuer une activité agricole 
quand dehors les températures sont 
largement négatives ? Quels sont les enjeux 
d’hier et d’aujourd’hui des peuples de 
montagnes ? Qui sont les acteurs du 
développement local ? 
Nous nous poserons bien d’autres questions 
encore une fois là-bas, et nous tâcherons d’y 
répondre au travers notre reportage. 
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L’Inde au fil des partenaires de Ffrères des 
Hommes (1) 
Arrivé en Inde nous commencerons une 
longue descente de deux mois où nous 
verrons différents projets montés par les 
partenaires de frères des Hommes. Qautre 
reportages dans quatre régions 
caractéristiques des problématiques 
indiennes actuelles en terme de 
développement.* 
Première région, le Bihar, au Sud du Népal. 
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L’Inde au fil des partenaires de Ffrères des 
Hommes (2) 
Deuxième région, le Chattisgarh 
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L’Inde au fil des partenaires de Ffrères des 
Hommes (3) 
Troisième région : le Karnataka 
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L’Inde au fil des partenaires de Ffrères des 
Hommes (4) 
Quatrième région : Le Tamil Nadu 
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Sharana : Du développpement 
local...global ! 
La démarche de cette association est 
originale : elle s’inscrit dans le cadre d’un 
développement local global… intriguant ! 
Explication… 
Local, car cette association porte ses actions 
dans 5 lieux autour de Pondichery dans le 
Tamil Nadu (notre destination finale !) 
Global, car les actions mises en place 
touchent plusieurs domaines : Educatif, 
Economique, Santé, Social, Alimentaire, afin 
de permettre un développement global de 
l’individu…Pour faire comprendre ce concept, 
l’association utilise l’image suivante : 
« L’exemple de la cruche percée de plusieurs 
trous : Si l’on bouche un seul trou à la fois, 
l’eau continue de s’écouler par les autres 
trous. Il faut donc colmater l’ensemble des 
trous en même temps. C’est plus difficile, plus 
coûteux et plus exigeant en temps, mais plus 
efficace sur le long terme. ». 
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